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L’ASTRONOMIE-ROBOT
Ken Tapping, le 23 août 2016

Deux petits radiotélescopes de l’observatoire sont 
entièrement automatisés. Tous les jours, à 
l’aurore, ils se braquent sur le Soleil et en suivent 
la course jusqu’au crépuscule, enregistrant la 
puissance de ses rayonnements 
électromagnétiques. Trois fois par jour, ils 
prennent aussi des mesures très précises en un
ballet compliqué durant lequel ils regardent le 
Soleil puis ailleurs, et actionnent des dispositifs 
d’étalonnage. Un système automatique expédie 
les données par courriel aux intéressés du monde 
entier. Le personnel de l’observatoire n’a rien 
d’autre à faire que balayer la neige tombée sur les 
antennes ou de réparer ce qui s’est cassé. De nos 
jours, la plupart des télescopes sont plus ou moins 
automatisés, mais cela n’a pas toujours été le cas.

« La Guerre des mondes », roman de H.G. Wells,
débute avec un astronome en train d’observer
Mars. Il examine la Planète rouge à travers 
l’oculaire de son instrument, dont l’automatisation 
se résume à un petit moteur qui fait pivoter le 
télescope à vitesse constante, pour compenser la 
rotation terrestre et le garder fixé sur Mars. Les 
choses ont bien changé depuis.

Au cours des dernières décennies, les télescopes 
ont fait l’objet de ce qu’on pourrait appeler une 
automatisation progressive, qui a réduit peu à peu 
la nécessité d’une intervention humaine. Face aux 
longues heures qu’exigent les observations, 
souvent à un moment malcommode, il est facile de 
comprendre pourquoi on attache tant de prix à 
l’automatisation. Outre son côté pratique, 
l’automatisation minimise les risques que les 
erreurs commises par des astronomes à moitié 
endormis gaspillent un temps d’observation 
onéreux. L’analyse des données peut elle aussi 
engendrer des erreurs. Par contre, si le télescope 
enregistre les données à l’état brut, sans les 
modifier, cela signifie que les travaux pourront être 
repris, et les erreurs, s’il y en a, corrigées. 
Cependant, cela implique aussi l’enregistrement 

d’une grande masse de données, avec pour 
corollaire une surcharge éventuelle.

À l’époque de H.G. Wells, une nuit d’observation 
se soldait par quelques chiffres jetés sur un 
calepin, voire un croquis tracé à la main. Quelques 
décennies plus tard, les données consistaient 
souvent en photographies prises au terme d’une 
très longue exposition, après que l’astronome 
s’était assuré que le télescope resterait pointé 
dans la bonne direction.

Puis le télescope a été doté d’un ordinateur qui a 
rendu ce travail nocturne plus productif en 
restituant peut-être quelques milliers de nombres 
qu’on analyserait plus tard. En gagnant en 
puissance, les ordinateurs ont permis la saisie
d’une plus grande quantité de données, ce qui a 
facilité la détection et la correction des problèmes. 
Puis, l’astronomie est passée de l’observation 
détaillée d’un seul corps céleste aux levés, c’est-à-
dire à l’observation de milliers ou de millions 
d’objets. Du coup, le flot de données à analyser 
est devenu tsunami.

Les levés ont leur utilité, car ils nous procurent des 
données sur une multitude d’objets. Ces données 
sont recueillies en un court laps de temps et 
traitées exactement de la même manière. Elles 
peuvent être catégorisées pour identifier puis 
comparer entre eux des objets suscitant un intérêt 
particulier. Malheureusement, passer au crible 
l’avalanche de données issues de tels levés est 
une tâche herculéenne. Entrée en scène du robot
analyseur. Désormais, les logiciels à réseau 
neuronal, les progrès de l’informatique et 
l’apprentissage machine signifient qu’on peut 
souvent confier la première analyse à un 
ordinateur, qui répertoriera les données pour en 
extraire les meilleures. Il est possible d’indiquer à 
l’ordinateur ce qu’on cherche, par exemple l’infime 
baisse de luminosité d’une ou de plusieurs étoiles 
parmi les milliers observées lorsqu’une planète 
passe devant elles, ou lui dire simplement de 
compulser les données pour signaler les 
aberrations, quelles qu’elles soient. Il y a quelques 
années, lorsque j’étais de passage à Ottawa pour 
voir un collègue, j’ai assisté à une telle 



démonstration. Mon collègue a donné à un 
ordinateur un catalogue d’observations sur plus de 
20 000 galaxies, lui commandant de les trier et de 
les classer, ce qu’a fait l’appareil, lui épargnant 
ainsi d’innombrables heures de travail. Quelle sera 
la suite? Des robots astronomes?

Mars frôle l’horizon au sud-ouest, surmonté par 
Antarès, la Rouge. Au-dessus de Mars également,
et très près, Saturne luit plus faiblement. La Lune 
entrera dans son dernier quartier le 24.
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